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Nous commençons aujour-

d'hui un nouveau feuilleton 

ENFIN SEULE 
dû à la plume de notre collabo-

rateur LOUIS DES ILES don* 

nos lecteurs ont déjà su appré-

cier le réel talent de conteur. 

LE RÉSULTAT 
Le scrutin du 11 mai donne 

à ceux qui ont poursuivi l'œu-

vre delà coalition ministérielle 

de leur persistante réprobation 

des satisfactions suffisantes 

pour qu'ils soient en droit de 

se féliciter. 
Le parti libéral n'a perdu au-

cun de ses chefs qui. rentrent 

tous dans la Chambre nouvelle. 
Il en est tout autrement du 

parti radical et du parti socia-

liste qui voient plusieurs de 

leurs chefs de file rester sur 
le carreau. Si l'on est parvenu 
à sauver péniblement un mi-

nistre en détresse comme M, 
Millerand, et quelques autres 

personnalités telles que M. 
Brisson, en revanche, MM. Vi-

viani, Fernand Faure, Alle-

mane, Renou, Bompard, Pour-

query de Boisserin, Lagasse, 

Flaissières, Turot, Zevaès et 

Jourde ont été battus piteuse-

ment. 
Les élections du 11 mai ne 

changent rien d'ailleurs au ré-

sultat général ou plutôt à l'im-

pression qui s'en était déjà dé-

gagée. On sait ce qu'il faut 

penser de la façon de distin-

guer les candidats en ministé-

riels et antiministériels prati-

quée dans les milieux officieux. 

Elle prête à toutes les équivo-

FEUILLETOH DU "SISTEROX-JOURNAL" 

ENFIN SEULE 

Première Partie 

ou L'AUTEUR RETROUVE L'HÉROÏNE DU ROMAN 

I 

Fattei-vous de la bicyclette, ami lecteur î 

Moi j'en fais. 
Oh ! pas depuis longtemps : cela m'a pris 

sur le tard, il y a quelque cinq ans. Et c'est 

a mon médecin, mon Dieu oui, à mon méde-

cin que je dois d'avoir « suivi le courant » 

à un âge oû ce genre de sport est légèrement 

ridicule. Dispensez-moi, par exemple, de 

vous avouer exactement mon âge et de vous 

dire les raison plus ou moins sérieusequ'in-

(l) Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Correspondance de la 

Presse diparltmentah 

ques et à toutes les erreurs. 
Tels qui se sont présentés avec 

l'étiquette ministérielle ont ré-

pudié devant leurs électeurs 

tout ce qui constitue le pro-
gramme ministériel et en pre-

mière ligne l'alliance et le par-

tage du pouvoir avec les col-

lectivistes. 

On a vu, d'autre part, des 

ministériels qui repoussaient 
dédaigneusement à la Chambre 

le concours des progressistes, 
faire appel humblement a leur 

appui dans les circoncriptions 
qui leur échappaient. Si ces mi-

nistériels ont été élus, grâce 

au libéraux aux dépens de leurs 

concurrents collectivistes, est-
ce qu'ils vont triompher contre 

ceux auxquels ils doivent leur 

succès et de concert avec les 

ce+lectivistes ? 

Non. Il faut, pour être sin-

cère, s'élèver au-dessus de ces 

mesquins travaux de compta-

bilité établie sur l'équivoque et 

dégager le sentiment général 

qui, avant d'inspirer les élec-

teurs, avait d'ailleurs inspiré 

déjà les candidats bien avertis. 

Manifestement, le pays, s'est 

ressaisi et il a condamné la po-

litique de concessions au col-
lectivisme. Les collectivistes 

eux-mêmes s'en sont si bien 

aperçus, qu'ils ont décidé par 
avance de renoncer cette fois 
au partage du pouvoir. On peut 

croire qu'il ne s'y seraient pas 

résignés, ou plutôt qu'ils en 

auraient réclamé une plus 

grosse part, s'ils s'étaient sentis 
soutenus par l'opinion publi-

que. La particularité du minis-
tère n'a-t-elle pas consisté en 

cette hybride alliance ? Eh bien, 

cette alliance est rompue. Voilà 

voqua mon Esculape pour me décider à de-

venir un fervent de la pédale. ' 

Fervent et exact, mais le mot mérite une 

explication. A l'heure actuelle, j* reste 

fidèle à mon « cheval d'acier » et puisqu'il 

m'est nêccessaire, du moins, comme pou-

vaient l'être à certains tempéraments le clys-

tère ou la saignée aux temps de Molière et 

de M. Purgon, je consacre à 6et exercice 

hygiénique exactement le temps dosé par- la 

Faculté. Mais, ne craigniez rien pour ma sé-

curité, je ne m'embgl'e nlus. Histoire de 

prendre un bain d'air, de développer mes 

poumons, tout en soummeltant le reste de 

la mécanique — c'est de la mienne que je 

parle mus-clees el le reste — à un entraine-

aussi méthodique que salutaire. 

Je n'y mets ni snobisme, ni coqu tteri'1 , 

ni d'ailleurs aucun respect humain. Tant pis 

pour ceux ou celles qui peuvent me trouver 

ridicule ; qumd à ceux ou celles qui 

flatterie ou conviction, vantent mes 

performances, je n'en ai cure, n'ayant sou-

ci — que de ma... cure. 

Vous étonnerai-je, par contre, en vous 

apprenant que je n'ai pas toujours été aussi 

sage, aussi réservé. Au début, vousveus en 

doutez bien un peu j'sï ou la fièvre propre 

le premier résultat vrai des 

élections. 
Ce n'est pas. tout. En élisant 

sur certains points d'anciens 

officiers en plus grand nombre 
que d'habitude, le pays a en-

core marqué la volonté de voir 
cesser les attaques à l'armée. 
Un souffle patriotique a tra-

versé en quelque sorte les ma-
nifestations électorales. Il va 

falloir rassurer à cet égard les 

patriotes alarmés. 
Ces deux indications répon-

dent parfaitement à la politique 

que nous n'avons jamais cessé 

de soutenir à cette place : pas 

d'alliance avec les collectivis-

tes ; l'union des républicains. 

Plus de guerre de classe ; la, 
paix. Plus de complaisance 

pour les internationalistes ; 

mais respect à l'armée et au 

drapeau. 
L. M. 

L'ÉLECTION DE DIGNE 

L'Emancipation des Alpes 

Par plus de 800 voix de majorité» 

l'arrondissement de Pigne a signifié à 

M. Joseph Reinach une condamna-

tion sévère, un arrêt sans appel . 

L'élection de l'honorable M . Char-

les Fruchier qui a été, dans cette ru-

de bataille, le candidat de tous les 

républicains n'a pas seulement, com-

me je n'ai cessé de le dire, une haute 

signification politique, elle est encore 

et surtout l'expression sincère d'un 

sentiment qui a poussé les Bas-Ab 

pms à s'émanciper de la tutelle des 

étrangers. 
On l'a dit et répété à satiété au 

cours de la campagne électorale, on 

l'a déclaré dans les plus petites com-

munes comme dans les plus grandes 

de l'arrondissement et ces paroles 

ont eu un retentissant écho dans les 

Alpes; le i populations bas-alpines 

ont voulu faire sur le nom de l'un des 

leurs une véritable manifestation con-

tre tous ceux qui, avec M. Joseph 

Reinach, avaient osé les mettre en 

tutelle. 

La bataille est gagnée, la victoire 

est complète et je ne sais pas ce qu'il 

faut le plus admirer de la belle vail-

lance de M. Charles Fruchier, luttant 

à armas inégales contre son nchis-

bime concurrent, dépensant sans 

compter son ardeur, ses efforts et son 

énergie, ou de la cohésion, de l 'entrain 

des électeurs qui l'ont suiv^, des amis 

qui l'ont, secondé . 

L'heure n'est pas aux récrimina-

tions, je ne veux pas, moi qui ai sui-

vi les péripéties de la lutte, rappeler 

que, après avoir dit qu'il n'y avait pas 

de candidat officiel à Digne, le gou-

vernement a ra-t « xe'cer sur cet ar-

rondissement la plus lourde des pres-

sions. Il faut cependant se souvenir 

que tous les hauts fonctionnaires 

nommés dans cet arrondissement 

depuis le préfet Olivier Bascou n'ont 

eu d'autie raison d'être que de prépa-

rer l'élection de M. Reinach ; il faut 

se rappeler que leurs manœuvres ont 

eu pour résultat de provoquer une 

irritation déplorable ; il faut se rap-

peler que, le soir môme de l'élection 

de M. Charles Fruchier, le peuple, 

outré des procédés de M. Olivier Bas-

cou, a lui-même demandé sa démis-

sion ; il faut se rappeler que, pour 

soustraire M . Reinach aux manifes-

tations hostiles et pour permettre à 

M. Hubbard, député ds Sisteron, de 

conférencier en laveur de M. Rei-

nach, le préfet a cru devoir recourir 

à des mesures de pol ce extraordi-

naires, gendarmes, soldats de la gar-

nisoi et prov quer ainsi une popula-

tion qui avait la joie bruyante mais 

inoffensive . 

aux novices. Pour le coup c'était un vérita 

ble emballement. 

C'est aux paroxysme de cette de fièvre et 

de cet emballement qu'est due, évidemment 

l'éclosion dans ma cervelle d'un projet : 

qui vu mon âge et les circonstances, ne 

manquait pas d'audace. Vous allez en ju-

ger. Mais laissez-moi d'abord vous expliquer 

la genèse de ce projet; ceU me vaudra peut-

être le bénéfice des circonstancas atté-

nuantes. 
Quanp j'était jeune, portant encore l'uni-

forme de l'Université — aujourd'hui on di-

raii, mais on ne disait pas encore la « tuni-

que du potache » — n'ayant pas encore af-

fronté le tortures d'uu examen public, autre-

ment dit vers l'âge de seize ans, j'avais 

fait en Normandie un voyage qui m'avait 

laissé des souvenirs « inoubliables » 

a Inoubliables » est un mot dont, nos 

journalistes,voire nos romanciers en quête de 

qualificatifs montés au suprême des compa-

ratif et même du superlatif, abusent peut-

être un peut trop depuis quslque années, 

Mais le mot est exact dans la circonstance. 

A l'époque oû je me décidai, par ordre de la 

Faculté, à m'initier aux arcanes du cycle, 

j'avais encore présentés à l'esprit et au 

cœur, comme « si c'était d'hier », les princi-

pales péripéties de ce mémorable « déplace-

ment » 

Et pourtant vous allez voir qu'il n'y avait 

eu, en ce voyage, que des incidents d'ordre 

le plus banal. Mais en 18... j'ai demandé à 

ne pas faire connaître nettement mon âge — 

j'étais jeune, et nous — nous, les jeunes, 

tous ou à peu près — nous n'étions pas 

« fin-de-sièrle », ni « schopenhauérisles ». 

Nous étions tout bêtement des jeunes, qui, 

à seize ans et quelquefois plus tard, voyions 

les choses à travers des ytux de quinze ans. 

De plus, c'était U première sjitic sérieuse 

que je faisait loin de ma ville natu le. Jus-

que-là, je ne m'étais pas éloigné de plus 

de vingt-cinq on trente lieues de la petite 

ville de l'Ile-de-France où j'ai vu le jour. 

Tant il y a qu'à l'heure actuelle, j'ai en-

core présents devant les yeux les principaux 

« évènemennts » qui marquèrent mon séjour 

dons la vallée d'Auge. 

Loui» «le» lie». 

(A suivre) 
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L'apais ment se fera, il est fait, il 

ne restera rien des rancœjrsdela 

bataille; tout le mond 1. va se ressai-

sir et même les électeur 6* de Reinach 

ont compris déjà que la majorité, en 

désignant M. Charles Fruchier a fait 

œuvre bonne et saine. Mais le gou-

vernement devra comprendre égale-

ment qu'il ne peut pas laisser 

plus longtemps en contact 

avec la population certains 

fonctionnaires qui l'ont terro-

risée.' Les bas-alpins ne demandent 

pas la mort des coupables, mais ils 

exigent une légitime satisfaction, une 

satisfaction qui leur ^era donnée, j'en 

suis sûr. 

Aujourd'hui les élections sont ter-

minées, le calme revient, l'apaise-

ment nécessaire arrive. Il serait inu-

tile de raviver les colères, de provo-

quer des représailles . 

Il faut qu'il ne reste plus dans l'ar-

rondissement de Digne qui a lutté si 

vaillamment p. ur son émancipation 

que l'honneur de cette victoire, mais 

ceux qui disposent da l'administra-

tion devront, s'ils sont sages, effacer 

tout souvenir d'irritation, concourir à 

l'apaisement de tous les esprits. 

Gloire aux Bas- Alpins I Honneur à 

M Charles Fruchier et aux vaillants 

qui les ont conduits à la victoire 1 la 

France tout entière les a applaudis. 

Ils ont bie^n mérité ds la patrie et de 

la République. 

Antonin PALLIÉS; 

{Le Petit Marseillais) 

— — caa- } 

Les RGSUMS daiisjes Basses-Alpes 
Parti Reinach 

Digne. . ... : 4970 

Castellane 1622 

Forcalquier ... 4543 

Barcelonnette 69? 

Sisteron. . , 2706 

14538 

Parti .1 nti llciuach 

Digne. . 5802 

Castellane 2485 

Forcalquier 3650 

Barcelonnette 2010 

Sisteron 2531 

16478 

L'éclatante victoire de Diman-

che tue définitivement et sans 

rémission le parti Reinach. 

Malgré le succès apparent rem-

porté à Sisteron et a Manosque, 

la tête manquant, et la majorité 

des électeurs Bas-Alpins, repous-

sant la domination de Reinach, 

Hubbard est perdu. 

RÉSULTATS D'ENSEMBLE 
des Élections «lu 3 9 Avril et 

«lu 11 Mai 

Les élections législatives ont 

porté sur 591 sièges. 

2 résultats sont encore incon-

nus : 

Une circonscription de la Mar-

tinique et une de Cochinchine. 

D'après les statistiques dressées 

au ministère de l'Intérieur, les 

deux j mr.--.de se uiin^ ont donné 

les résultats Suivants : 

Républicains 203 

Radicaux 129 

Radicaux-Socialistes 85 

Conservateurs 72 

Nationalistes 49 

Socialistes 48 

La c mpos'inn de la noi ive'îe 

Chamhrv, est dans l'ensemble à 

peu près la même que celle de la 

Chambre sortante. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Session «les Conseils Muni-

cipaux. — l a 2" session ordiuaire 

des Conseils! mun clp:,ux s'ouvrira dans 

toutes les communes du département le 

dimanche 18 mai prochain. 

Cette session devra être close le 29 

juin. 

Correctionnelle. — Mercredi 

dernier est \enue devant notre tribunal 

l'affaire delà Cazette que nos lecteurs 

ont sans do jte encore présente à la mé-

moire. 

Huit amis de M de La Trémoïlle al-

laient ce soir là, vers les 10 heures ren-

dre visite à Mme de La Trémoïlle, quand 

b mi-chemin ils furent assaillis par une 

bande d'individus qui blèssèrent sérieu-

sement un des leurs M. Curnier. 

Une enquête fut ouverte par le Par-

quet qui aboutit à d s poursuites contre 

deux partisans d'Hcbburd, M. M. Meys-

sonnier et Sourribes et deux des amis de 

M. de La ïré:noi:lo : M. M. Put et Quey-

rel 

L'audience du matin a été entièrement 

consacrée a l'audition des 58 témoins I 

recueillis parmi les personnes qui allè-

rent attaquer les amis de M. de La Tré-

inoïlie. Elle n'a offert rien de bien inté-

ressant à part de nombreuses contra-

dictions dans les témoignages. 

L'audience du soir s 'est ouverte par le 

réquisitoire de H. le procureur de la Ré-

publique. M Hubbard qui défendait ses 

partisans renoua lie l'éternelle rengaine 

des enfants qui auraient été frappés. 

E i une éloquente plaidoirie M" Thélène 

maire de Sisteron qui défendait Put et 

Queyrel a eu tôt f ut, de réduire à néant 

ces racontars et de dévoiler les indignes 

procédés des partisans de la candidatu-

ture Hubbard. Cela ne faisait guère 

l'affaire de côux ci qui assistaient à 

l'audience et, qui, selon leur procédé 

habituel.se sont mis à faire du cham-

bard. Le président a immédiatement fait 

évacuer la saile. 

Le jugement sera rendu à huitaine. 

Aquarium «l'Histoire natu-

relle. — Nous avons le bonheur de 

posséder dans nos murs un musée très 

intéressant dont nos confrères régionaux 

disent le plu» grand bien. 

Voici en quels termes s'exprime le 

Courrier Républicain de Bagnères-de-

Bigorre au sujet de cet établissement : 

Pieuvre vivante. — Nous engageous 

vivement nos lecteurs à se rendre de-

main dimanche, sur la Promenade, voir 

un spécimen du curieux animal qu'est 

la pieuvre. 

La p ; euvre est un animal effrayant 

qui n'a ni dents, ni venin, ni pinces, ni 

griffes et elle ost pourtant de toutes les 

bêtes la p'us formidablement armée. 

Victor Hugo qui généralement pein-

dre les horreurs tragiques, décrivait 

ainsi dans les « Tiavail eurs de la mer » 

cette bète monstrueuse : 

« ... Contact odieux que cette géla-

tine qui enveloppe le nageur, où les on-

gles labourent, qu o î déchire sans la 

tuer, qu'on arracha sans l'ô'er..- » 

A l'Aquarium contenant la pieuvre est 

joint un musée renfermant des phéno-

mènes très curieux. 

Variétés Sisteronnaises. — 

Demain soir dimanche, soirée de gala 

au bénéfice de M. Delteil, le sympathique 

pianiste. Une tombola sera offerte aux I 

amateurs. C'est 1 avant-dernier concert 

où l'on pourra entendre et applaudir en-

core l'exquise romancière qu'est Mme 

Nina Fargès. 

Pète patronale. — Nous don-

nons ci-d- ssous: le programme des fêtes 

qu: auront lieu les 17, 18, 19, 20 mai : 

PROGRAMME 

Samedi 11 mai : Tenue de l'impor-

tant marché de 'a Pentecôte. 

A 9 heures du soir : Brillante retraite 

aux flambeaux par les Touristes des 

Alpes. 

Dimanche 18 mai à C heures du matin | 

Salves d'artillerie. 

A 8 heures au faubourg la Bsaume 

ouverture du Concours de Tir. Prix : un 

Permis de Chasse. 

A 3 heures du soir, Cours de l'Hôpital 

Grand Concert par la société musicale 

les Touristes des Alpes. 

A 4 heures avenue de la Gare 

COURSES DE BICYCLETTES 
Course départementale, 1/ prix : 20 fr. 

2 # prix : 10 tr. — Course locale, 1* prix : 

15 fr. ; 2- prix : 10 fr. ; 3- prix : 5 fr. 

A 9 heures du soir, sur le Pré de Foire 

Brillants feux d'artifice, tirés par M. 

Honnorat jeune. 

A 10 heures, place de l'Hôtel-de-Ville 

Bal Public à grand orchestre. Illumina-

tions générales. 

Lundi 19 mai, continuation du Con-

cours de Tir. À 10 heures du matin, 

Cours Saint-Jaume, JEUX DIVERS : 

jeu de la poêle, jeu du baquet, jeu de la 

cruche, courses, etc., 

A 3 heures du soir, a /enue de la Gare 

COURSES DE CHEVAUX 
Chevaux de toutes tailles et de toutes 

provenances, L prix : 30 ir. ; 2- prix : 

15 fr. ; 3- prix ; 5 fr. 

COURSE DES ALIBORONS 

1: prix ; fO fr. ; 2 prix : 5 fr. 

A 8 heures du soir, Cours Saint-Jaume 

Bal Public à grand orchestre. 

Mardi 20 mpi, à' 9 heures du matin 

Cours St-Jaume, CONCOURS de BOULES 

Prix des entrées 2 francs. 1< prix : 50 fr. 

et la moitié de« entrées ; 2- prix . la moi-

tié des entrées. 

A 6 heures du soir, clôture du Con-

cours de 1 ir. 

"Pendant toute la durée des fêtes, pkve 

de la Mairie : Mat de Cocagne, 1* prix : 

15 fr. ; 2- prix : 10 fr. ; 3- prix : 5 fr. 

Tirs, caroussels, montagnes russes. 

La municipalité et la commission des 

fêtes déclinent toute responsabilité en 

cas d'accident. 

Sisteron le 6 -mai 1902 ^ 

Le Maire 

Félix Thélène. 

Concert. — Programme du con-

cert donné par la société musicale " Les 

Touristes des Alpes : 

Le C mbrè, a'iégro X. 

Palmes et Couronnes ouvert Bajus. 

Les Amourettes, Valse Glum. 

Marche Indienne, Sellenick. 

Marseillaise. 

Le Chef de Musique : MARNEFFE. 

ÉTAT-CIVIL 

du 10 au 17 mai 

NAISSANCES 

Montvert Charles-Gustave. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

André Joseph- Grégoire, cultivateur, 

65 ans. 

SoiiscriplÉ pu tes, Boers 
Le Comité pour l'Indépendance des 

Boers, 47, Rue Taitbout à Paris, prie 

le public Français de bien vouloir 

prouver ses sympathies pour les 

ELersparune aide matérielle dans 

l'épreuve douloureuse et héroïque 

qu'ils traversent, 

L°i comité demande k tous les 

Français d'envoyer leur obole au 

Président Kruger afin qu'il l'emploie 

aux besoins de son peuple, besoins 

qu'il commit mieux que personne. 

Les dons doivent être adressés par 

mandat-carte â M. Georges GE-

NEST, banquier, 224,' jRue de Vau-

girard â Pans, qui t. bien voulu 

accepter de centraliser les sommes 

qui lui seront adressées pour le 

compte Président Kruger et se char-

ger de les faire parvenir à Utiecht. 

Le f réâideùt Kruger accusera di- I 
rectement réceptions aux donateurs. 

Le Comité pour l Indépendance i 

des Boers, 
i 

COURRIERDELAMODÈ 
En matière de mode tout se 

tient ; jadis, l'apparition des 

des fraises, des godrons, du roi 

Henri II, fit disparaître les hauts 

dossiers des chaises qui eussent 

obligé à une attitude très incom-

mode. Le dossier s'abaissa pour 

s'adapter au costume. Aujour-

d'hui, nous voyons aussi l'enco-

lure de nos toilettes se garnir ou 

se dégarnir, se hausser ou s'apla-

tir suivant que la coiffure monte 

ou descend. Avec le chignon haut 

relevé, la nuque découverte; il 

était seyant do porter des cols très 

haut, très garnis de fanfreluches 

mousseuses. Avec la coiffure 

basse, c'est un autre arrangement 

qui s'impose. Or, malgré les ré-

sistances du grand nombre, la 

coiffu'-e basse domine, et les en-

c lure se dégarnissent. On portera 

beaucoup cet été, pour remplacer 

le vêtement toujours trop chaud, 

si léger qu'il puisse être, la ruche 

pèlerine très nouvelle, très co-

quette, très seyante et très prati-

que. 

C'est un ruché de . taffetas noir 

monté plat, composé de trois vo-

lants à grands plis superposés 

montés sur un large ruban entou-

rant les épaules et dégageant le 

cou. De légers tronçonnés courent 

autour des volants et des longs 

pans qui en complètent l'élégante 

allure. Ce froriçonre est noir, ou 

crème suivant les goûts. Ce déli-

cieux vêtement se fera aussi en 

gros tulle léger et solide, entière-

ment recouvert de pétales de 

fleurs en velours, en mousseline 

ou en soie. Ces pétales de ros s, 

de coquelicots, de pavots, voire de 

grands chrysanthèmes s'achètent 

à la grosse et se cousent par l'ex-

trémité de l'onglet, de façon à être 

maintenus et à jouer librement 

autour du cou. C'est un ornement 

exquis des toilettes printanières ; 

il se fait en toutos les couleurs 

préférées, les nuances tendres les 

mieux harmonisées au visage, les 

mieux assorties à l'ensemble de la 

toilette. C 'est une nouvelle façon 

de comprendre le tour de cou en 

fleurs qui fut en si grande vogue 

l'été dernier. Les femmes ingé-

nieuses et habiles composeront 

elles-mêmes ces coquets orne-

ments à tr N s peu de frais. 

Peu de robe doublées, paraît-il, 

mais surtout des fonds de jupes. 

C'est la mode du précédent été qui 

s généralise. Il faut bien conve-

nir qu'elle est gracieuse et seule 

•pratfque pour les étoffes très lé-

gères, que la doublure alourdit. 

Le reproche fait â cette combinai-

son était la difficulté de relever la 

jupe. Afin de donner plus d'ai-

sance, on imagine de fixer les lés 

l'un sur l 'autre par des brides. 

Pour augmenter l'ampleur du 

bas et donner du jej. à la jupe, on 

ajoute au bas du fond de jupe un 

yolant plissé. 

BULLETIN FINANCIER 
Quoi qu'aient pu prétendre certains af-

firmant que le mondede lafinauce àsaluô 

comme un événement heureux les résul-< 

tats des élections, et annonçant un pro-

chaine reprise, les affaires restent nulles 

et les cours discutés. Nous voulons bien 

attendre que la liquidation de quinzaine 

soit terminée et que les bonnes disposi-

tions latentès puissent se donner carriè-

re. Pour l'instant, c'est le statu quo, avec 

plus d'un symptôme de mollesse. 
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30,0 101.08 ; 3 l\2 101.87. 

Société. Générale sans changement à 6 10 

Suez a tassé à 3980 Nos Chemins sont 

bien tenus, mais sans nouvelles hausses. 

Les obligation 2 1(2 l'Ouest sont bien 

tenues à 412. 

L'Italien est à 102. et l'Extérieure un 

peu en recul à 79.25. 

Les Mines d'or sont mieux traitées Le 

Sud-Afrika est à 135, 

Le nez revient toujours, heureux de le senti 

Au savon du Conuo qui ne sait pas mentir 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEUS/IF. OU JURY il HORS COHCOUKS 

■AN0AGES SANS RESSORTS, kreutà i-f-t.fr 

Cette infirmité réputée iruurable est guérie 
p»r la nouvelle méthode G LASER. Cette 
méthode consiste enune ceinture sans ressort 
d'acier. Dés l'application de celte crintuie, lo 
malade commence une vie nouvelle ; en ef-
fet, sa hernie étant fermement maintenue 
sans souffrance, il vague à ses occupations 
comme s'il n'avait rien, souvent il se deman-
de s'il n'a pas oublié de mettre son bandage 
tellement il est à l'aise. 

Cet appareil se porte même la nuit, de la 
son efficacité et bientôt la hernie disparait. 

M. J GLASBR, spécialiste herniaire à 
Hèricourt ( Haute Saône ) est l'inventeur de 
cette merveilleuse ceiuture avec laquelle il 
a obtenu de nombreuse guérisons. Voici uni 
lettreauthentique d'une personne guérie. 

Je soussigné déclare que ma femme était 
atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle, 
était arrivée à un point de ne plu» pouvoir 
marcher elle s'est décidée à aller voir M. 
Glaser, je certifie qu'elle s'est servi des 
modèles de ses bandages depuis quinze mois 
et qu'elle est, complètement guérie. 

Je me joins à ma femme pour bien le 
remercier. 

Fait à Chateaurenard (Loiret) le 8 juin 1901 
MILLET charron 

Nous dirons simplement aux personnes at-
teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 
l'évidence et s'il y a encore des in' édules 
malgré lespreuvestnmains.tant pis pour ce» 
derniers, il n'ont qu'à souffrir durant leur 
v'e. Nous engageons toutes les personnes 
atteintes de hernies d'aller en masse et en 
toute confiance consulter Monsieur GUeer à 

Manosque le 8 Juin hôtel Pascal ; à Digne, 
le 9, hôtel du commerce ; à Sisteron le 10 
hôtel Vassail. 

Demander le traité de la her-
nie gratis à M. J. Glaser à Hèri-
court (Haute-Saône) 

Il a r c li é i! .1 i x 

du 15 mai 1902 

Bœufs limousins 1 47 a 1 50 

— Gris 1 37 à 1 42 

— Afrique » »» à » »» 

Bœufs du pays » »» à » 

Moutons du pays 1 85 à »» 

— gras » à » »» 

— de Barcelonnette » . » » à » » > 

— de Gap 65 à 1 67 

— Monténégro » »» à » i> » 

— Espagnols »» à » 46 

— Métis » »» à » > » 

— Moutons Africains 1 30 à 1 35 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Jolie Campagne.sise à Sisteron 

quartier de Parèsous, route de No-

yers a quatre kilomètres de la ville, 

d'une contenance d'environ 22.800 

mètres carrés, complantée en vigne, 

amandiers, arbres fruitiers. Maison 

d'habitation attenante composée de 

rez de chaussée, 4 chambres, 2 gre~ 

niers a foin cave, 2 écuries, hangar. 

Eau pour le ménage, en tous temps 

et à volonté. Chemin carrossable. 

A Vendre également charret'e et 

harnais d'occasion. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

Joseph Maldonnat, propriétaire à 

Sisteron. 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) . 

MARSEILLE, 26, rue des Récollettes 
donnant sur la Cannebière et le cours 

Belsunce. 
Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 
modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ànt. FOURNIER, Bas-alpin 
Propriétaire 

POSSÉDONS-iiOilS . 
LA PHOTOGRAPHIE DU CHRIST ? 

Tel'e est la question qui boulverse tout le 

monde savant. Le numéro de mai des Lec-

tures pour Tous qui vient de paraître 

donne les éléments de ce problême si passion-

nant et met sous les y un du publio d'admi-

rables reproductions du mystérieux Suarie 

de Turin- croyants etincrédu'es, les uns pé-

nétrés d'un religieux respect, les autres sai-

sis d'une émotion profonde devant la majes -

tueuse beauté de cette tête à l'expression 

dou'ouresement imposante, tous seront éga-

lement captivés par oe problême d'uu intérêt 

éxceplionnel-

Les Lecture pour Tous publiées par 

la librairie Hachette et Cie et dont le succès 

va chaque jour grandissant, s'adressent à 

tous, travailleurs, lettres, paysans, ouvriers 

etsont la plus abondamment illustrée dess 

Revues Populaires. Le Numéro, 50 centi-

mes. En vente partout 

Abonnements, un an : Paris. 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. : Etranger1 , 9 fr. 

ETUDES DE MM e3 CHAUVIN & BERTRAND 
HUISSIER A SISTERON (B- AJ 

Vente sur saisie exécution 

Le samedi Dix sept Mai Mil neufcent 

deux à- une heure du soir sur le prè 

de foire de Sisteron il sera procédé 

par le ministère des huissiers soussi-

gnés a la vente auxenchére s publiques 

de ; un troupeau composé de q linze 

bêtes a laine et six chèvres ; deuxt 

mules et un mulet garnis*, trois char-

rettes ; deux tombereaux et une voi-

ture a deux roues. 

La vente aura lieu au comptant 

avecbOjO en plus du prix pour les 

frais d'ajudication 

Signés: "hauvin et Bertrand. 

OCCASION A SAISIR 1 

A VENDUE PI.W0 'DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

PAI \1 de première qua ite. à vendre. 
rUll\ S'adresser à M. THELLENE, à 

Mison (village). 

AVIS 

Spécialité de Puits Artésiens 
Recherches d'Eau 

Prix Modérés 

ARTAUD Jules 
Fontainier 

A MISON (Basses-Alpes) 

Bière de Saint- Robert 
Veuve Poulat et Via "GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATIL 

BELLE LAINE 
\r>our matelas 

chez E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Place, Sisteron 

S1STËB0N- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GRA-

Cours Belzunce. 

à A1X ! chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" CAS3ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ABME 

UN MONSIEUR ÏÏS £*& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estoraao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
b!ie de se guérir p r omptemeut airist qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essi3e en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette oiïre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, pl>oe Victor Eugo, à Grenob'e 
qui répondra gratis et franco par .courrier, 
et enverra les indications demandées. . 

RÙPpn PQflQ COMMERCE à cé-
DlLÏlCull UllLIO der après fortune 

Pas de fabrication. Pas besoin de 

connaissance ni fonds déroulement; 

to"t s l -;s affaires se font au comptant. 

Pénéfices net^ 22.000 fr. par an ga-

rantis par acte DOtarié, Pavillon 

d'habitation, 8 pièces, chevaux, voi-

ture de maître On traitera avec 

25 000 fr. Dagory, 43 Boulevard St. 

Denis, Paris (renseignements gratis). 

VACHERIE A CEDER 

APRÈS FORTUNE 

aux portes de Paris, ; avec prairies, 

30 vaches 1er çhcix. Vente Journaliè-

re; 400 litres à 40 cent Tenue depuis 

15 ans, par le vendeur propriétaire. 

Installation moderne. Bénéfice r et 

après avoir vécu, io. 000 garantis par 

acte. — 20.000f ou garanties serses. 

suffiront pour traiter. Vo.rou écrire 

Vimout, 37 Bould. St. Martin, Paris. 

COMMERCE DE GROS A CEDER 

APRES l'ORTUNE 
Pas de connaissances les affaires se 

traitent au comptant. Bénéfices net 
par an 12.000 f. garantis par acle 
noarié. Matériel chveaux, voiture 
de maître. Très ancienne Maison, à 
céder avec 14.000 ou garanties. Da-
gory, 13 Bould St Denis, 13 Paris. 
(Renseigements gratis.). 

VALEURS INDUSTRIEL!* 

I. rat VtTi»m»o. 

ta «Mguf trtmu «H MUHM mm 
ftttfU.fi a l 'hoKMnr d'isteraaar 1M BW». 

ta«rs de «M entions et de se* parts 
da fendatsure, çu'slle eut aux la peint 
da constituer 

Lt Esupipie Mm {anninbb it IBMBI 
an Capital de 10 Millions de franc». 

Lee porteurs dos actions et des parte 
de fondateurs da la BANQUE SPECULE dés VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
do privilège de souscription que leur 
confère l'artiole 7 des statuts, devront sa 
faire connaître a la Banane avant le 
iO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia 
recevront ensuite las renseignements 

asesesalrss et testes las alésas à sien*» 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger /e véritable nom 

URIFIEZL'AI 1 
tenMlantdu PAPI ER d'ARftfl Eft r

i I E 
i Le meilleur Désinfectant connu. 

mœimm ' 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT,S, Huo d'Eoghicn, Furie. Echtjîl^Zgrktli. 

65 ANIMÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900! 

Alcool de Menthe 

CALME la SOIF et ASSAINIT EAU 
DISSIPE le» MAUX de CŒUR, de TÊTE. 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, ta OHOLËRINI 

EXCELLENT pour les CENTS et h TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre les EPIDEMIES | 

MBFVSBR LES IMITATIONS 

| Exiger lejnom DE RIOQLÈS 1 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages j 

LA KABILINE 
| ' Pour rendre neufs ses Vêtements j 
L'A KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZ-EN! 
[Le Paquet: 40 Centimes 

O HAIS! L) S MAGASINS JDU 

rintemps 
NOUVEAUTÉS il 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général, Illustré, , renfermant 
toutes, les modes nouvelles pour la SAISON 

d 'ÉTE, sur demande affranchie adressée a 

MM. JULES JALUZ0T *v C" 
PARIS . 

sonteRalementenvoyés franco le» échantillon"! 
't tous les tlssuscomposanmoa Immense» assor-
<men!s. mais bien spéciner les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de 25. fr. 

ne se oend qu'en paquets de 

i, 5 & IQ KIL.OGR. 

iOO & I25Q GRAMMES 

portant la Signature 5". PÏ00T 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-fJire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

INNOVATIONS M LA 

MODE NATIONALE 
êtttuu décalquâmes GRATUITS 

Shteror lrr.prim"rif! A. TUMN. 

kag. TURIN 

m 
PARIS 

La Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGUMJDISSEWJTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

oar rADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES 

Envoi FRANCO des CATALOGUES /LlUSTiÉS et (^ÉCHANTILLONS sur dewsnde. 

Expéditions Franco à partir de 23 francs. 

I $m ES Si'oà nsAU-s r ITOH, RURSEIUE, BORDEAUX, HAÏTES. AHFEBS, U".
r

. P.V::; ;S.. 

v.„ ^ i&^ïm mr 

•m-
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ardliîïère 
SISTEROF 

PREMIERE COMMUNION 

Assortiment considérable de vêlements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GAR€ONS 

C'ofttainc Fillette» 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE id 
VOILE — 
AUMONIERE — 

COURONNE — 

(OH tu me Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET id 
PANTALON — 

BRASSARD — 
CRAVATE — 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIERES, 

Ceintures, Couronnes, Bouquets. 
Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 

bleu, Cravattes, Gants', Brassards et Chemises. 

Vends* meilleur marché que partout alllenrs 

Les Nouveautés du Printemps et d'été, sont arrivées 

0, rue Droite 

AcenU-AchetcarB'^'-A^^'Cél^res.tPârlailesMacMDeSiCoajrs 

DAV 
muM MB •) c—mms. +m, «amant* MbuMMi r«ri«. 

gaiAJ «ON̂ EH^I A B B^WE, f"' '1"f en 1663. - C. AJVPH* * 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison Mondet, en face M- M 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'avertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous faits,article venant de Paris,dernier 
genre et haute nouveauté donnés à des prix très modérés, il sera 
offert à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numéro de 
la superbe tombola qui comprendra : i - Une Poupée de toute 
beauté tstimée 35 fr. — 2' Un Buffet garni, art nouveau, magnifi-
que. — 3- Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4" Une 
Armoire à glace assortie au lit. — 5* Une grande Chaise de poupée, 
— 6' Une autre Chaise. — 7* Un Billard de salon estimé 10 fr. — 
8" Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9* Un bel Album 
de photographies. — 10' Une Régate dame. — 11* Une Régate 
homme. — 12* Une Encognure sculptée — 13" Un Vide-Poche. — 
14- Une paire de Vases. — 15" Un Couteau. — 16" Un Flacon d'o-
deur. — 17- Un Tambour. — 18- Un Cheval. — 19- Une Savonnette 

— 20- Un Plumier. 

SENIER Fils AINE a C le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 Fus. 

l'Jrt * gagner Ae ' Argent à la Bourse Ënvoi ̂ f'r*%î™' PARIS 

LA PFAFF Cl la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON 

Fondée en 1838. 

C H AURA NO 

— DIGNE [Basses-Alpes) 

SO MOIS ■ DE CREDIT 

» Prix modérés — EBOompte au oomptant 

UN MOIS k L'ESSAI - GARANTIES C1HQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Enroi-tranoo 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes' de maladies Chyrp [ooamiques 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Suuffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardeé-Lacoste) 
ALICANTEx RUPESRIS Terras N° 20. 
SEIBEIL N°* i, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS Nos 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N°» 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant ' obtenu le 1 er prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

PRIX MODBRËS 

Laurent REDOUTER, PropriéMculteiir à MANOSQUE (Un) 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY, Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Sannerie 

ts 

Artttiu IIHT Maçons tel qn§ pinceaux, coles et acres etc.. etc.. 

Papiers Titranx — Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoi» les échantillons de papiers peints à domicile 

* Il if* 

§§c Nïjs 

3 

Se g 1 1.| 

^ mm 

L'ÂRTda GAGNER .ARGENT. b BOURSE 
BG Ans do Succès. - Indispensable aux personne* qui désirent spéculer. 
• valu i l'auteur les félicitations des financiers les pins distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rus da la Bonrme, 4, Pari* 

CREDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ânimalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHANaSS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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